
4.2.1. Les ni@@ dans l’eau souterraine des réseaux municipaux et t~-i~vés ou 
avant des institutions 

La figure 5 expose la représentation spatiale des concentrations de nitrates dans les 
réseaux municipaux alimentés par des eaux souterraines de la régj(m de la, 
Montérégie et plus particulièrement du bassin versant de la rivit& Yamaska. Ces réseaux 
sont alimentés par diffërents types d’ouvrage de c,aptage pr6sentant une vulnérabilitt: plus 
OU moins grande à la contamination. Ihventaire des réseaux munkipaux colligé dans le 
&.Gème i$v+mrrrique EU-Pu&&e a permis d’idenrifïer In nature des oumages de capta,ge 
alimentant Chacu~n de ces rkseaux. Comme l’indique cette tïgure (voir la légende des types 
d’approvisionnement), la grande majorité (88 ?%) des réseaux de la région est aliment& 
par des puits tubulai,res. Ces derniers puisent l’eau dans des aquiféres profonds, Ils se 
retrouvent en moins grande proportion dans le bassin de 1,a rivi&e Yamaska. 

Outre les puits tubulaires, de,s puits de surface ainsi que des sources à bassin unique et à 
drains horizontaux servent à alimenter une certaine proportion de la population de cette 
région en eau potable. Des puits de surface alimentent notamment trois (3) résea,us 
muni,cipaux situbs dans le secteur sud-est du bassin versant de la rivière Yamaska. Un 
seul puit mwlicipal est aménagé a partir de drains horizontaux dans la region. Il s’agit du 
réseau de la municipalité de Saint-Clet situé à I’extériem du bassin de la Yamaska. Ce 
type d’installation permet notamment de puiser l’eau à quelques pieds sous la surfare du 
sol. Les réseaux des municipalités de Sainte-Madeleine et de Saint-Polycarpe sont 
approvisionnés à partir de sources à bassin unique. Ces difterents types d’ouvmge de 
captage sont particulii-rement vulnérables à la contamination. 

La reprisentation spatiale des concentrations maximales de nitrates mesurées dans des 
réseaux privés de la région incluant ceux desservant des institutions est exposée à la 

figwe 7. Ces réseaux n’ont, pu être confondus aux réseaux municipaux aux fins d’analyse. 
Les ouvrages DDE captage de ces réseaux ne sont pas répertori& dans l’inventaire du 
MENV. On ne possède donc pas de données précises sur ces ouvrages et leur source 
d’üppr«visiolulentent. Les données géoréfërencées de ces sources d’approl-isionnemetlt ne 
sont pas répertoriées dans le .‘$,st&e i@mmfique Eau-Pomble. La représentation 
spatiale de ces réseaux est donc approximative dans les municipalités où on les retrowe 
(figure 7). D’une mani& générale, ces instal!ations et tout particuli&ement celles qui 
desservent des institutions s’alimentent généralement en eau souterraine et ont étt; 
considér&s comme telles düns ce rapport. On verra dans quelle mesure les concentrations 
de nitrates mesur&es dans ces réseaux peuvent confirmer ou infirmer celles détect6es dans 
les puits municipaux. 

D’entrée de jeu. il est int&essant de signaler que les figures 5 et 6 presentent les 
concentrations de nitrates mesurées dans les reseaux situés dans le bassin versant de la 
riviire Yamaska mais fournissent Cgalement la représentation spatiale des concentrations 
de nitrates des réseaux distribués sur tout le territoire de la région administrative de la 
Montérégie. Cette représentation permet no&mment de comparer le territoire étudié à la 
situation qui prévaut au niveau régional et de rappeler @lement qu’une contamination 
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des WLIX soutermines par les nitrates peut s’observer SI l’extérieur du territoire ciblé. À 
titre d’exemple, le puits tubulaire de la municipalité de Saddle Hrook situé j I’extrfmité 
ouest de la grande rtgion de la IvIontér&gie révèle des concentrations maximales de 
nitrates (n’-N~O.>) atteignant, plus de 4 mgJs!L: concentrations indiquant hors de tout doute 
l’influence des activités humaines sur la qualit de I’eüu soutenaine. 

La figure 5 montre egalement que les ouvrages de captage d’eau souterraine considérés 
les plus vul~nérables telles les sources à drains horizontaux et à bassin unique et les puits 
de surface ne semblent pas affectés de manière particuliére par la présence des nitrates 
dans ce& rt5gion. Les concentrations de nitrates mesurées dans l’eau des puits aménagts 
à partir de ces ouvrages de captage ne dépassent pas le seuil critique de 3 mg N-NO&. 
Par ailleurs, elles atteignent 2,7 mg N-NO$L dans l’eau d,ist,ribufe par le r&eau de la 
municipalité de Waterloo. Le réseau de la mnn~icipalité de Sainte-Madeleine, situé à 
l’ouest des li,mites du bassin d,e la rivir&e Yamaska, a +lsment révélé une concentration 
maximale de 1,4 rng!L de h--NO?,. On ne connaît pas. pour l’instant. la signification à 
accorder à ces résultats. De telles concentrations n’excluent toutefois pas l’inlluence des 
activités humaines sur la ressource. 

Ces indications confirment donc. d’une part. que la, présence des nitrates dans les eaux 
souterraines n’est pas exclusive au bassin cible et d’autre part, qu‘à la IumiPrr des 
résultats de nitrates des réseaux municipaux, l’impac,t des pressions environneme~ntalcs 
exerdes sur le territoire de cette région demeure difficile à établir. 

En, considérant les concentrations de nitrates mesurées dans les réseaux. aucun des puits 
tubulaires exploit& par les municipalités du bassin versant de la rivière Yamaska ne 
semble être affecté par les activités humaines. Aucun d’entre eux n’a préstinté au cours 
des cinq dernières annees de concentrations de nitrates supérieures à 3 mg N-NO;:L. Les 
réseaux de Ia, municipalité de Rougemont et de Sain&Damase ont pür ailleurs accusé. au 
COU~S de cette période, des concentrations pouvant atteindre respec.tivement 1.7 et 1.9 
mg& de N-N&. On retrouve également des concentrations de ce niveau dans un réseau 
municipal situé à l’extérieur du bassin à l‘étude, soit celui de la municipalité 
d’Hemminford. 

Ces résultats indiquent que la contaminations par les nitrates des réseaux municipaux 
alimentés par des eaux souterraines sur le territoire du bassin versant de la rivière 
Yamask~ et ailleurs dans la rrgion de la Montérégie est difficile à préciser. Selon la 
Commission géologique des &&+Unis, dues concentmtions de nitrates variant entre 0.2 et 
3 mg Na-N~O$L n’excluent pas l’influence possible des activités humaines SU la ressource. 
Comme le montre la figure 6. l~ec; puits rubulai~res présentant des c«nc,entrations 
maximales variant entre 0,2 et 3 mg/L sont nombreux sur tout le territoire de la rt:gion de 
la Montért;gie. 

Le tableau 3 présente la distribution des riseaux municipaux alimentés par des puits 
tubulaires aménages dans le bassin versnnt c,ihlt: et celle prévalant ailleurs sur le rerriroire 
de la régi,on selon les concentmtions de nitrates mesurées dans l’eau. Les catégories de 
nitrates utilisées par la Commiksi~on géologiqw des É;tats-Gnis pour caract&isrr l’eau 

40 



Figure 5 Concentrations maximales de nitrates mesur&es depuis 199~3 dans i%s réssaux municipaux alimentés en eau wuterratne de la rkyon de la Mant&&$e 



Figure 6 Concentrations maximales de nitrates mesurées depuis 1996 dans les réseaux privks (incluant ceux dosservant les institutions) aliment& cri eau souterraine de !a 
régcon de la Monterdgie 



souterraine ont été utilisies à cette fin. Sur ces territoires respectifs, 27 et 39 % dues puits 
présentent un niveau de nitrates naturel (< 0,2 rng/L de N-NO,). Dans le bassin de la 
rivière Yamaska comme ailleurs sur le territoire. bon nombre de réseaux de 73 et 58 04 
montrent des concentrations supérieures à 0.2 rng!L mais inf&ieures à 3 mg N-NO&. 

Un petit nombre de réseaux; municipaux alimentés par des eaux souterraines se retrouvent 
sur le territoire du bassin de la riviére Yamaska. L‘étude de caractérisation précisera tout 
particulièrement pour cette région de la MoniérQje les concentrations de nitrates 
indiquant l’im~pact des activités hmnaines. Elle permettra également de confirmer ou 
d‘intirmer c,ette tendmce dues puits tubulaires aminagés dans le bassin versant cihlt: a 
présenter une proportion plus importante de réseaux indiquant, des çoncentraGons d,e 
nitrates supérieures au niveau naturel. 11 faut fïnülement rappeler le fait que des activitCs 
agricoles ont également fours sur le t,erritoire contiguë à la zone Cibl&e3 ce qui pourrait 
expliquer des teneurs de nitrates non négligeables sur l’en,semble du ierritoire de la 
région. 

On retrouve ë la figure 6. une repr&entation spatiale des concentrations de nitrates 
mesun& dans des réseaux~ prive% ou desservant des institutions pour tome la, r&ion de 
Léa Montérégie. Le nombre de réseaux Pri\+s aménag&s dans cette région est jmponant. 
Quatre,-~iIl~t~quatre (84) ont &tt: retenus pour analyse. Plus d’une cinquantaine sont 
localisés à l’est&ieur du bassin de la rivih-e Yamaska. Une trentaine, d’entre eux se 
retrouvent sur le territoire ciblé. Ce portrait corrobore certaines données provenant des 
réseaux municipaux local% dans le bassin de la Yamaska. A l’instar des réseaux 
municipaux, les réseaux prives de ce secreur @sentent à l’exception d’un seul., des 
concentrations de nitrates inE]-ieures a 3 rn;/L. 



L~e tableau 4 présente, la distribution des rcseaux municipaux ainsi que des reseaux 
privés. tout type de puits confond,us, du bassin versant a I’etude selon les concentrations 
de nitrates mesurées dans l’eau. Contrairement aux ~eseaux municipaux, les réseaux 
privés localisés dans 1,e bassin versant présentent plus frequemment des niveaux naturels. 
On doit s’interroger sur les conditions (secteurs mieux protégés des sources de pollutionl 
nature des ouvrages etc.) qui peuvent assurer une meilleure protection de ces sources 
d’approvisionnement. Le petit nombre de réseaux municipaux peut également introduire 
un biais dans les resultats obtenus. 

Classes de nitrates (mg& de N-N&) 

/ 0,2-3:jI 1 3.0-5,O / 5.0-lO;O / > 10,o 
Proportion des réseaux 

(nombre) 

Les donnees de nitra,tes de l’ensemble des reseaux municipaux (~puits tubulaires. source à 
drains horiwntaw etc.) et privés présentées au tableau 4 indiquent la susceptibilhté des 
aquiferes superficiels et profonds du bassin versant ciblé à la contamination par les 
nitrates. Aucun des puits munic~ipaux quelque soit ie type d’owraye de captage nTa 
montre de concentmtions indiquant l’influence des activités humaines (>3 m&L de 
N-N~I). Ils sont toutefois peu nombreux sur le territoire. Un puits privé a révélé une 
concentration atteignant 3,5 mg& Environ Xl “0 des reseaux municipaux et 15 04 des 
réseaux privés du bassin de la Yamaska. ont cependant révéle la présence de 
concentrations maCmales de nitrates de plus de I mgiL. On ne connait pas la 
siyniftcation de ces résultats. Toutefois, ils pourraient indiquer un impact significatif sur 
la ressource. Ailleurs sur le territoire de la région, 15 90 des réseaux municipaux et 
seulement 8 46 des rése~aus privés montrent de telhes wncentrations. 

Cette premicre anal~yse des concentrations de nitrates dans les puits municipaux et prives 
aménagés dans les aquif~res profonds et superficiels ne permet pas de demontrer 
clairement un impact signifïçat,ifdes activités humaines. Elle indique de plus la difiïculté 
de préciser son ét,endue sur le t,erritoire cibl6 et, sur I‘ensetrtble de la région. 
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La population desservie par les réseaux municipaux et privés du bassin versant de la 
riviere Yamaska retenus pour cette analyse est évaluée Li plus de 20 000 personnes. Selon 
les donnees di~sponib!es, environ 300 personnes pourraient être alimentées par une eau 
définitivement influencée par les activités huma,ines (concentrations de plus de 3 mg’L). 
Un~ réseau privé situe sur ce territoire est affecté. Le réseau Développement Beau Site 
près de Granby distribue une Em pouvant présenter une concentration atteignant pres de 
5 mg/L de N-N03. 

Le reseau municipal de Saddle Rrook, localisé à I’exterieur du bassin versant de la riviere 
Yamaska. peut également di~stribuer une eau présentant des concentrations de nitrates de 
cet ordre. 11 est alimenté par un puits tubulaire. Ce resew approvisionne prés de 3 000 
personnes. 

Signalons cependant, le fait que les données de nitrates tnilisées dans le cadre de cette 
analyse proviennent du controle régleme,ntaire prevu au Règlement sur 1 ‘eau potuble en 
vigueur avant juin 2001 où le suivi, minimal est établi a une (1 j analyse aw; deux ‘ans. 
Une fréquence d~‘échantillonnage de ces composés à raison de quatre (4) fois par année 
est désormais exigée pour les réseaux approvisionnant. plus DDE 20 personnes. Cette 
disposition permettra de mieux caractériser les sources d’approvisionnement municipales 
et privées en regard des nitrates et leur évohrtion. 

4.2.2 Les nitrates da.ns les~ritidividuels 

Plusieurs campagnes d’échantillonnage ont tente de préciser la nature de la contamination 
des puits individuels de la région de la Mom&&ie. En 1995, la Direction de santé 
publique de la Monterégie mettait sur pied une étude visant à tracer le portrait de la 
contamination de l’eau des puits par les nitrates dans des zones d’activités agricoles de 
cette région. Cette etude vissait également a véritier une association possible entre les 
differentes activités agricoles prévalant düns cette région et le mveau de nitrates présent 
dans l’eau pot,able. L’influence du type de sol sur la concent:ration de nitrates mesuree 
etait également considérée dans cette étude. Le territoire étudiél situé dans la partie sud- 
est de la Mon,téregieo comprend les MRC d’Acton. Brome-Missisquoi, Haute-Yamaska+ 
Haut-Richelieu, Maskoutai~ns et Rouville. Au total, cent-quatre-vingt-quatre (184) puits 
individuels ont eté analysés par le DPS. Comme l’indique l’auteur dans son rapport. ces 
MRC ont eté selectionnees en raison de l’importance de I’approvisionnemellt en eau 
souterraine et de la nature des pratiques culturales exercées dans cette région. Dans le 
cadre de cette étude. les puits exposés appartiennent a des residems dont les propriétés 
sont situées à proximité des cultures ciblée,s. Les puits non e>iposés ont éte sélectionnés 
dans des zones sans présence immédiate d’activités ayicoles. La îigure 7 présente la 
localisation d’un ‘bon nombre des puits analyses dans le cadre de cette étude. Pour des 
fins de visualisation. seuls les puits de surface et tubulaires révelant les concentmtions 
maximales de nitrates d’ut: secteur (rang et.c.) donné ont étt retenus. 

Quelques observations peuvent être tirées de la, reprc’sentat.ion Spati~al~e des puits analyses 
présent& (figure 7j. La première est a l‘effet que cetle étude a ciblé phts particuliérement 



Figure 7 Concentrattons de r;itrates mesur&s en 1995 et 1990 dans les puits individuels de la région de la Mont&tgie i8irection de santé publique de ta Mont&ègie! 



le secteur sd-ouest du büssin versant de la riviere ‘Yamaska et s’est étendue du côté ouest 
de la région jusqu’à la hauteur de Chzmbly. Des don&es plus ponctuelles sont 
disponibles pour le secteur nord du bassin de la rivière Y‘amaska. La seconde concerne 
les résultats obtenus. On note en effet. que les puits des differents secteurs étudies 
présentent des concentrations de nitrates variant d’un niwatt naturel & des concentrations 
marquant plus ou moins fortement l’influence des activités hum,aines. Pl~us de 74 ?4 des 
puits analysés ont révelé un niveau naturel de nitrates. Dix pour cent (10 %) d’enne eux 
montrent une c,oncentration supérieure a 3 mg/L. Les puits de surface présentent. le plus 
souvent des concentrations de nitrates de plus de 10 rngL de N-NOJ. On les retrowe un 
peu partout, sur le territoire du bassin versant de la rivière Yamaska. et tout 
particulièrement dans le secteur sud de ce territoire. La concentration maximale de 
nitrates mesurée dans ces puits atteint 25 mg& de N-X03. C’est aussi dans ce secteur que 
des puits tubulaires présentent des c~oncentrations variant entre 3 et 10 mg& de N-XQ;. 
Les concentrations maximales de nitrates dans les puits tubulaires de ce sectwr ne 
dépassemem pas 7.8 m@L de N-~NO?. À l’opposé, les puits de surface et tubulaires 
aminagés sur le territoire a l’ouest du bassin de la rivière Yamaska, paraissent peu 
affectés. 

Enlin rappelons qu,e les conclusions formulées dans le cadre de cette étude rapportent que 
les puits de surfafe en zone agricole sont plus swzeptihles d’être contamines par les 
nitrates, surtout s’ils sont situés en sols sablonneux. On a également trouve que la 
majorité des puits presentant des concentrations supérieures à 5 mg N-NO;/L etaient 
situés à proximite des terres cultivées en maïs. 

Enfin, il importe de mentionner les résultats obtenus d’une etude réalisée par le ME.NV 
en 1992 dans des puits tubulaires de la municipalité d,e Saint-Rémi. situee au coeur de la 
région de la Montéregie, Le Ministère a pro&& a l’analyse de plus de soixante (60) puits 
tubulaires dans cette région qui est. bien connue pour ses activités agricoles intenses et la 
presence d‘un aqlnfere protégée. Lin seul puits a révélé la présence de, nitrates a une 
concentration supérieure au niveau naturel de 0.2 mg/L. Ce tus montre bien l‘influence 
de la nature des sols dans la protection des aquiferes. 

D’une manière génémle: l’ensemble des resultats de l’étude effectuée d’ans le but de 
vérifier le niveau de contamination de,s puits individuels par les nitrates de la region de la 
Montérégie montre que l’influence des activités humaines est manifeste parmi les IX3 
puits privés anal&s. Des puits de susfàce et tubulaires suhissent l’impac,t des activités 
humaines et une analyse plus rigoureuse de cette problématique est nécessaire afin 
d’identifier les sources de contamination impliquées. 

4.23 ILes nitrates et les autres indicateurs de qualité des ~XIX de surface 

Réseaux nzn~ricipnux 

IA figure 8 presente les concentrations maximales de nitrates mesurées dzns le,s réseaux 
municipaux alimentés par des eaux de surface de la région de la Monteregie. Seuls les 
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Figure 8 Concentrations maximales de nitrates masurees depws lQQ6 dans les réseaux mumcipaux aliment& en eau de surface de la r6gori de Montérégie 



reseaux effe~ctuant un préléuement directement dans un plan d‘eau (fieme; rivière. lacs 
etc.) ont eté retenus. Huit (8) de ces réseaux se retrouvent dans le bassin versant d,e la, 
rivière Yamaska. Dans les p!ans d’eau, des concentrations superieures à 1 me& de 
N-NO3 signent l’influence des act,ivités humai~nes sur la, ressource. Encore une fiis. un 
recul de quelques annies était necessaire dans la cueillette des données. 

Sur le territoire cil& quatre (:4) sources d’approvisionnement ont montre d,es 
concentrations de nitrates supérieures aux concentrations naturelles (>lmg’L de N-VO,) 
au cours des cinq (~5) demieres années. 11 s’agit d,es rtseaux des municipalit~és de Saint- 
Hyacinthe. Farnham. Saint-Damase et Saint-Pie. C’est dans une proportion de 50 ‘36, que 
les reseaux municipaux en eau de sur&ce de ce bassin ont présenté des concentrations de 
nitrates supérieures U 1 mg/L,. Ils se retrouvent, tous dans le secteur est du bassin de la 
Yamaska,. Trente et un (~31~) réseaux municipaux alimentés en eau de surface sont 
dispersés ailleurs sur le territoire de la region de la Montéregie. Vingt-six pour cent 
(26 06) d’entre eux ont montre ce niveau de contamination. Rappelons que dans cette 
région les reseaux municipaux alimentes en eau de surfac,e alimement 70 ‘% de la 
population. 

R&eau-rivières 

Les données physicochimiques provenant du reseau de surveillance des riviéres (,réseau- 
rivières) permettent de mieux caractériser la qualité de l’eau des cours d‘eau qui 
alimentent certains réseaux municipaux. La liste des stations d’échantillonnage situees 
dans le bassin de la riviere Yamaska apparait à l’annexe 4; tandis que le,s statistiques 
descriptives calculées à partir des données colligees entre janvier 1997 et mai 2001 
apparaissent à l’annexe 5. 

Les valeurs maximales enregistrees dans le contexte de la surveillance de la qualité des 
eaux de surface doivent être utilisées avec précaution, parce qu’elles peuvent parfois 
correspondre à des mesutes qui. bien qu’elles soient valides, ont une très faible 
probabilité de recurrence. Pour éviter ce probleme nous avons utilisé la mesure la plus 
elevée rencontrée dans 90 o/o des prelevement~s effectues, c’est-à-dire la valeur du cemile 
90% une statistique qui fournit une image plus vraisemblable des mesures élevees qui 
caractérisent une stzttion et dues problèmes de qualité qui en découlent. 

Phosphore total. Tel que mentionne pr&édemment (secti~on 3.1 j, Les nmnic~ipaLités 
désignées G en surphts de fumier D par la rable de concertati~on le sont sur la, base de leur 
bilan phosphore (Q’) positif /quu~ntite de P contenu da,ns les timmiers produits et cpandus 
sur le territoire rnunic~ipal moires la quantité de P prelevé par les cultures Z, 0). 

Le portrait de la qualité de l’eau de la ri\%re Yamaska (tigure 91, brossé a partir des 
,ualeurs de P correspondant au centile 90, tout comme le tabl~eau des statistiques 
descriptives calwltes pour chacune des stations (~annese 5), fan ressortir l’acuité des 
problèmes de surfertilisation des sols et d’enrichissement des eaux dans ce bassin situe 
majoritairement dans la region de la Monterégie. Ainsi, on peut obsen-er que les 
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problèmes de P dans l’eau s’étendent A I’ensemble du bassin de la rivière Yamaska‘ 
puisque deux stations seulement présent,ent une \~aleur médiane qui respecte le critére de 
qualité de l’eau (0.03 mg P/L) et que toutes les stations présentent des mesures él~evées 
(c,entile 90) qui dépassent largement cette mesure. 

L’examen du tableau des rangs ccntiles (annexe 5) permet d’évaluer la fréquence de 
dépassements du critére de qualité de l’eau (~0~23 mg WL) A chaque station de mesure. 
Ainsi. on peut observer que sept (,7) des quatorze (~14) stations d’&chantillonnage 
pr&entent des mesures qui dépassent constamment la valeur du critère et que la valeur 
médiane des dépassements varie de quatre (:4) à huit (8) fois la valeur du critè,re à ces 
stations. Cinq (5) autres stations présentent des dépassements dans plus de 75 ‘% de leurs 
échantillons. avec des valeurs médianes de dépassements qui oscillent de 1,s à 4 fois la 
valeur du Cri&e. 

Awte total. Les concentrat,ions d’azote (N) total supérieures à I,O mg NIL dans les eaux 
de surface sont considérées comme élev6es et témoignent habituellement de I’impac,t des 
activités humaines sur le bassin de drainage. Les mesures de N t,otal enreg~istrées dans le 
bassin de la riGère Yamaska (figure 10 et annexe 5) dépa.ssent largement cette valeur et. 
de pair avec, les mesures de P. montrent bi~sn I’imIpact des activités agricoles intensives 
qui occupent une forte proportion de son territoire. i\insi, onze (11) des quatorze (14) 
stations afiichent des valeurs médianes de N total qui dépassent 1,O mg N!I.. et une autre 
prisente des mesures élevées qui dépassent à certains moments cette valeur. Les valeurs 
le,s plus él,evées enregistrées aux stations de mesure varient de lT1 à 9.1 fois la valeur 
repére, ce qui souligne bien le degré d’enrichissement des eaux en azote. 

~r’itratas. Les nitrates. qui repr&sentent la fornw oxydée la plus stable de I’azotel 
constituent la fraction dominante de l’azote total mesuré dans les eaux de surface. Dans le 
cas de la riviére Yamaska,, environ 70 0% de l’azote total mesuré aux diffkrentes stations 
de mesures est constit& de nitrates et les mesures médianes de cette forme d’azote 
dépassent à elles swles la valeur repère de I_O mg,% de N-NO2 (,fïgure Il et annexe 5) à 
neuf (9) des quatorze (14) stations échantillonnées. Deux autres stations présentent des 
mesures &levées (centile 90) qui dépassent la valeur repère. De plus, quatre (4) stations? 
soit les rivières Chibouet, :i la Barbue e,t Du Sud-Ouest de même que le ruisseau Co&n, 
affichent des valeurs élevées qui excèdent les 5 mg de N-NO&. 

Azote amr>toniacaZ. Prod,uit de la dégradarion de l‘azote organique; l’azote ammon~iacal 
ne constitue pas une forme stable de l’azote dans les eaux de surface. Aussi. des 
cowzentrations appréciables d‘azote ammoniacal témoignent habituellement de la 
proximité d‘une source de pollution i~mportante (émissaire déversant des eaux usées non 
trait&_ tas de fumier, etc.). .& des concentrations d’azote ammoniaçal~ sup&ieures à 015 
mg N-N&IL, le traitement de l’eau par les stations de purification est rendu plus 
complexe, Il n&essite alors l’utilisation de plus grandes quantités de &lore pour assurer 
la présence de chlore r&iduel à l’état libre dans le système de distribution de l’eau, le@ 
permet de maintenir 1’intt;grité de l’eau potable da.ns les canalisations. En revanche. le 
chlore supplémentaire utilisé peut réagir avec l‘azote ammoniacal pour former des 
chk)ramines ou avec la mati2re organique dissoute pour creer des trihalométanes (I~HfV~) 
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comme le chloroforme. Ces subs~lces affectent les propriétés organolept,iqucs de l’eau 
et peuvent entraîner des risques pour la santé humaine et des poissons. 

L’examen des donnfes de la rivière Yamaska (~figure 12 et annexe 5) r&+le que deux (~3j 
stations affichent des mesures élevées supérieures à, O_S mg de N-NH4IL à certaines 
p&iodes de l’am~ée, mais ces mesures élevées ne représentent que 1,) ?/o environ des 
prélèvements effectués. 

L,es faibles concentrations d’azote ammoniacal observées dans les cours d’eau reflètent 
l’impact des interventions d’assainissement urbain et agricole. L’amélioration de la 
gestion des fumiers par la mise en plare de structures d’entreposage &anches et de grande 
capacité ont permis d’éliminer les pertes importantes d’azote ammonical qui étaient plus 
répandues dans le passé. De façon similaire, le traitement des effluents urbains a permis 
de réduire de façon importante les rejets ponctuels d’azote organique et ammoaiacal qui 
affectaient la qualité des cours d’eau. 

L,‘analyse de la composition physicochimique de l’eau des différentes stations de mesures 
révèle que la qualité de l’eau est la plus dé,gradée. en~ gén&al, dans les petit.s cours d‘eau 
agricoles. C’est en effet dans ces sous-bassins de faible superfic,ie que I’agricultwe 
occupe une proportion importante du territoire et que la proximité entre les terres 
agricoles et les cours d’eau est la plus grande. 

4.2.4 La, Qualité b_cjrioloeiquc des eaux souterraines et de surface 

Eau sorrtrrraim 

En juin 20001 le ministre de l’Environnement annonçait que quaqtre-vingt-dix (90) 
r&eaux d’al~imentation (municipaux et privés) en~ eau pota& de la province itaient jugés 
problématiques sur le plan bactériologique. Quatre (~4) réseaux de cette région se 
c,lassaient panni les réseaux problématiqyes. Deux d’entre eux se reirowent dans le 
bassin versant le la rivi&e Yamanska. QS derniers sont localisés dans la municipalitk de 
Saint-Pie. 

La surveillance exercée par ie biais du réseau-rivi&-es permet d’Cvaluer la qzraiit~ 
hncr&i«logique g&&& des cours d’eau qui font I-objet d‘un suivi mensuel régulier. Le 
protocole d’échantillonnage suivi dar;s le contexte des optrations du réseau-rivi?res 
(,prClèvement mensuel unique au centre de la, ri\%%) n’étant pas celui du Prog,ramme de 
surveillance des plages publiques (six (~6) pr21èvements à deux profondeurs le long de la 
plage Faisant l’objet du suivi A chaque tourn& hebdomadai~re). les données obtenues ont 
une pon& limitée en ce sens qu’elle ne reflète pas la qualité bactériologique au lieu 
précis où l’usage est prütiqué. 



Ceci ctant dit: les données du réseau-rivières nous procurent une indication sur le niveau 
général DDE contamination des cours d’eau. t\insi, le portrait de la qualiti: bactériologique 
des eaux du bassin de la rivière Yamask~a (figure 13 et annexe 5) révèle que des 
concentrations tres élevées de coliformes ftcaux peuvent être atteintes à certai~ns ‘. moments de I~année à chaque station échantillonnée. Ces mesures élevées se situent au- 
delà des niveaux jugés sécuritaires pour les acti~vités qui néc~essitent un contact direct 
(< 200 IJFC ou coliformes fécaux !lOO ml) ou indirect (< 1 000 UlT~lOO ml) avec l’eau. 
Les concentrations médianes (mesures atteintes ou dépassées par 50 0; des échantillons 
prélevés a une station donnée) des stations du bassin d,e la Yamaska montrent aussi des 
mesures qui excèdent le critère établi pour la baignade à certaines stations. 

La qualité bacteriologiyue des eaux du bassin de la rivière Yamaska, mesuré~e par la 
densiti médiane de c,oliformes fécaux, montre bien l‘impact des interventions 
d’assainissement urbain et agricole. Pour la vaste majorite des stations, la qualité 
hacteri~ologique se situe en-de@ du critère établi pour les activites récreatives nécessitant 
un contact indirect avec l’eau. Dans la plupart des cas. il s’agit du niveau de qualité qui 
était recherche dans le cadre dtt Programme d’assainissement des eaux. Les mesures tré 
élevées observées à certains moments de l’année surviennent à la suite de périodes de 
pluie et sont associees aux débordements des ouvrages de suwerse des reseaux d’égouts 
municipaux et au ruissellement des terres agricoles. 
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Figure 13 Densité la plus &I~V& de coliformes f&caux rencontr&e dans SO % des prél&wnent 

de la rivi&e Yamaska entre janvier 1997 et mai 2007 
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Discussion et conclusion 

L’objectif de ce rapport vise a tracer un premier portrait de la qualité de L’eau souterraine 
et de surface du bassin versant de la rivière Yamaska. Ce Portrai~t de la qualité de l’eau de 
ce secteur de la rcgion de la Monterégie s’inscrit dans la foulée de l’étude de 
caractérisation des eaus souterraines des bassins versants des rivieres Chaudtire, 
Etchemin, Boyer, Yamaska, Bayonn,e. L’Assomption et Nicolet prévue au printemps 
2002. Par çonsbquent, ce portrait compte parmi les quatre documents traçant celui des 
régions où est concentré u~n nombre important. de municipalités en surplus de fumier. 11 
tente egalement de fournir un éclairage pertinent à la réalisation de l’étude de, 
caractertsation à venir. 

La préparation de ce rapport est particulière en regard de deux aspects. D’une part, c’est 
la pretniére fois qu‘un portrait de la, qualité de l’eau potable est tracé en considérant l’es 
limites des bassins versants; d’autre part: c’est aussi la première fois que les résultats de 
nitrates des reseaus d’eau potable sont çartogmphies et petmettent d’obtenir une 
représentation spatiale de la presence de ces composés tant dans les sources 
d’approvisionnement en eau souterraine que de, surface. 

Cette manière de traiter les données permettra eventuellement de superpose~r des 
informations particulierement intéressantes en regard notamment des pressions 
environnemenrales sur le milieu et par conséquent, d’integrer plus facilement ces 
c,onsidérations dans l’interprétation des résultats. 

La représentation spatiale des concentrations de nitrates mesurees dans les réseaux 
municipau~x (drains horizoniaux et puits tubulaires) permet de visualiser les secteurs où 
des puits municipaux sont affectes par la présence des nitrates et d’en évaluer l’étendue. 

R la lumière des informations disponibles. on remarque que les concentrations de nitrates 
indiquant définit.ivement l’impact des activités humaines sur l’eau souterraine (>3 mg/L 
de Ni-NO?) n‘ont été mesurées dans aucun puits municipal sur ce territoire du bassin de 
la riGére Yamaska. Quelques réseaux situés dans ce bassin montrent toutefois des 
concentrations de N-NO‘ qui n’excluent pas un impact possible des activités humaines 
(CO,? et 3 mg/L de N-NO?). Trois (3) puits municipaux (20 ‘Y;) localisés sur ce territoire 
révèlent notamment des concentrations de nitrates supérieures a 1 nngiL seuil à partir 
duquel l’origine naturelle des nitrates pourrait plus difficilement s’expliquer. Des puits 
tubulaires et de surfàce alimentent ces réseaux. Les resultats de nitmtes provenant de 
puits municipaux sont particulièrement int&ssants compte tenu du fait que la 
conramination observée dans ces puits refléte une contamination diffuse où n’interf’&-ent 
pas les sources de contamination locales ou ponctuelles comme les installations septiques 
domestiqws. etc. La concentration de nitrates la plus èlevée a par ailleurs 2ie mesuree 
d’ans un réseau alimente par un puits de surface. 

Une faible proportion de puits municipaux Ill: 0’0) situes ailleurs sur le territoire de la 
région de la M«ntéré+e sont affectés par la pr&ence des ninates. D’une maniere 
géncrale. les concentrattons de nitrates dans l’ensemble des puits municipaux de la régi~on 
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de la, Montérégie demeurent inferieures a la normes frsée pour ces composes. De la 
mSme maniere, des réseaux alimentés par des puits tubulaires et de su,rface situes a 
l’extérieur du bassin versant de, la riviere Yamaska présentent également des 
concentrations de nitrates duc plus de 1 mdL de N-NO?. 

Les réseaux privhs aménages dans cette région sont particulicrement nombreux. IJne 
bonne proportion de ces réseaux présente de très faibles concentrations de nitrates. A 
l’instar des reseaux municipaux, ils sont peu affectés par la présence des nitrates. 

Des puits individuels (tubulaires et de surface) distribués sur une partie itnportante du 
territoire du bassin versant à l’emde révèlent par ailleurs une contamination par les 
nitrates. Dix pour cent (10 06) des cent,-quatre-vingt-quatre (184) puits analysés en 1995 
et 1996 par le DPS de la hlontérégie ont rdvéle des concentrations de nitrates superieures 
à 3 mg/L de N-NO>. Des concentrations de mtrates n’excluant pas l’impact possible des 
activités humaines sur ces sources d’approvisionnement ont également eté mesurées dans 
un certain nombre de puits. Un bon nombre d’e,ntre eux se retrouvent dans le bassin 
versant de la, rivière’u’amaska. Les c~onclusions de cette étude pré&ent que les puits de 
surface à proximité des zones de culture sont particuli~erement affectés. Elie n’a toutefois 
pas pennis d’etablir une di,fference entre les puits tubulaires selon le type de sol. Une 
campagne d’éc~hantillonnage des nitrates dans les aquifères profonds de la région de 
Saint-Rémi montre toutef~ois que les eaux souterraines de certains secteurs de la région 
sont protégées de la contamination de surface. Cette analyse met donc en évidence la 
nécessité d’acquérir une connaissances adéquate des ouvrages de captage- des multiples 
sources de contamination mais egalement, de la vulnerabilité d,es sols dans l’évaluation de 
l’impact des activités humaines sur les sources d’approvisionnement. 

11 est difficile de préciser actuellement I’importanc,e de la contamination des eaux 
souterra,ines de cette region et son Ctendue. ‘l‘outefoisl les concentrat.ions de nitrates 
mesurées plus précisément dans les puits individuels de cette région soulévent tout 
particulièrement des interrogations en regard de l’impact des activités humaines sur la 
qualité de l’eau souterrai~ne servant de source d’ali~mentation en eau potable. 

Cette étude trace également le portrait, de la conta.mination qui prévaut à l’extérieure du 
bassin versant cible. À la lumière des données disponibles il semble d,ifficile de Gre une 
distinction entre les concentrations de nitrates mesurées dans les résea,us situés a 
l’extérieur du bassin versant et à I’intéri,eur de ce dernier. Toutefois une plus faible 
proportion de reseaux municipaux et privés situes a I~‘extérieur de la zone à l’étude r&ele 
des concentrations de nitrates supérieure a 1 mg!L de N-NOj. La connaissance des 
niveaux naturels de nitrates dans les eaux souterra,ines sur tout le territoire constitue donc 
un éiément essentiel à la caractérisanon des eaux souterraines d.es secteurs étudiés. 

Le rapport preparé porte également sur la qualité des eaux de surface. Huit (8) rése,aux 
municipaux a!imentés en eau de surface sont localisés dans le bassin ciblé. Les 
concentrations de nitrates mesurées dans ces réseaux (> 1 rngL de N-NO.;) indiquent 
l’impact des activités humaines sur la qua1it.é de l’rau brute servant de source 
d‘approvisionnement en eau potable sur la moiti6 d’entre eux. 
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Les données sur la qualité des eaux de surface du bassin de la rivi&e Yamaska r&èlent 
que la qualitf de l’eau des petits cows d‘eau en milieu agricole est en général moins 
bonne q~uc celle des cours d’eau plus importants. Parmi les factews qui contribuent à 
expliquer cette situation? il y a tout d’abord leur faible débit et. par consfquentT leur faible 
pouvoir de dilution. De plus, l’agriculture occupe habituellement une proportion plus 
grande de leur bassin versant. La densité de lueur réseau hydrographique et la plus g~rande 
proximité ohsewée entre les terres agricoles et les cours d’eau font en sorte que 
l’exportation des contaminants engendrée par les phénomènes de ruissellement et 
d’érosion est grandement facilitie. 

Même si les interventions d’assainissement urbain sont a toute fin, pratique, terminées 
dans le bassin de la rivihre Yamaska, force est de reconnaître que la qualité des eaux 
laisse encore & désirer. Le niveau de polMon rtsiduelle révélé par les données 
physicochimiques colligées aux stations d’échantillonnage montre que le niveau 
d’enrichissement des eaux de swface en éléments nutritifs est encore trés important et 
qu’il est liP de près à l’intensité des activités agricoles qui prennent place dans le bassin. 

Ce premier portrait, de la qualité de l’eau présente par ailleurs des l~imitcs impotiantes. En 
voici quelques-unes. Les données de nitrates des réseaux d’eau potable correspondent & 
des concentrations maximales obtenues au cours des cinq (5) dernières annfes. Aucun 
traitement statistique n’a été appliqué aux données de qualit& de l’eau potable. 11, f~àut 
également mppeler. q~ue le plus sowent. ces données sont limitées en nombre. II importe 
également de souligner que le nombre de stations de mesure utilisé pour produire ce 
portrait est également limiti: et ce. tant pour Izs eaux se surfaw que pour les eaux 
souterraines. 

Cet examen fait ressortir aussi l’es lim~ites des données disponibles dans ta détermination 
de l’impact des sources locales de contamination tels les dispositifs in~dividuels de 
traitement des eaux usées sur les eaux souterraines et l’intérêt que présente l’acquisition 
de données permettwt d’etablir le niveau naturel de nitrates dans les aquifëres et leur 
vulnérabilité. 

De l’ensemble de ces informations: on peut tirer les con&sions suivantes : 

Les résultats de nitrates des réseaux municipaux alimentés par des eaux souterraines 
distribués SUT le territoire ciblé indiquent que certains aquif?res pourraient Etre affectés 
par les activit& humaines. Des données supplémentaires sont toutefois requises pour 
détennitter les niveaus naturel~s de nitrates des aquifsres et la vulnérabilité des ea,us 
souterraines de cette rCgïon. Ces sources d’approvisiorlnmement n’ont pas permis de 
montrer la vulnérahilit~ particulière des puits de surface et autres ouvrages de captage 
considérés particulièrement à risque d’une contamination. Les données de nitrates des 
puits ittdividuels montrent dwantagç l’influence des activités humaines sur cette 
ressource et ce tout particulièrement sur les aquifGres superficiels. 

L’impact des activités humaines sur les sources d’alimentahm en eau de surface est 
plus évident pour cette region alors que les r&eaux d’alimentation en eau pot.able situés à 
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l’ouest du bassin versant présentent des concent,rations de nitrates de plus de 1 mg!L N- 
hQ. 

II faut également souligner que certai~ns indicateurs retenus dans l’évaluation de la 
qualité des eaux de surfau+ notamment les concentrations de phosphore total. d’azote 
total et de nitrates, ne l’ont qu’appuyer la nécessit& de procéder à une évaluation 
rigoureuse de la ressource en eaux de la zone ciblite. 

EnCnl on peut conclure qu’en plus de fournir un premier portmit global de la ressource en 
eau du secteur c,oncemé, cette analyse appuie le choix, du bassi~n versant de la rivi&e 
Yamaska d,ans le cadre de l’étude de caractérisation tout en soulignant la vulnérabilité du 
territoire bordant le cOté ouest et sud-ouest de ce bassin versant. 
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ANNEXE ‘l. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1 DU 
REGLEMENT MODIFIANT LE REGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

Nom de la MRC 
?&Xl 

Municipalit& 
Acton Va!e (Vj 
Béthanie CM) 
Roxion (CT) 
Roxton Falis (l’i) 
Saint-i‘!azai:e-a’Acton [P> 
Saint-Théodore-d’Acton (P) 
Sainte-Christine :P) 
uptofi (rd) 

Beauce-Sartiyan Aubert-Gallion {M! 
Lti Gdadeioupe (Vi) 
Saint-8enoît-Lake (M) 
Saint-~pliiem-de-Beauce (M) 
Saint-Georges-Est (Pj 
saint-i?cinoré-de-sheniey <rd) 
Saint-Martin (Pj 
Saint-Philioert (bi) 
Saint-Ren& (P: 
Saint-Simcn-ies-ii~ines [WI) 

Brome-Missisquoi 

Charievoix 

Charlevoix-Est 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALIT&?i EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXEVLI DU 
RÈGLEMENTMODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR LA REDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

D’Autray Saint-Djdace {P) 
Saint-Gabriel-de-Brandoi! {Pj 

Desjardins 

Drummond 

Franchevilie 

Joliette 

La Haute-Yamaska 

La Jacqües-Cartier 

L’Amiante 

La Nouvelie-Beauce 

Saint-Henri (WI) 

Saint-Edmond-de-Grantham {P) 
saint-Eugéne (iv) 
Saint-Germain-de-Grantham (M) 
Saint-Nicéphore (V) 
Wickham CM) 

Pointe-du-Lac iM) 
Saini-itiennl-des-Grés <,p: 
‘Trois-Rivières (‘i’) 

Crabtree (M) 
Saint-Ambroiseije-KiIdare (P) 
Sainte-Mélanie jivl) 
Saint-Paul (M) 
Saint-Pierrr (Vi) 

Bromont (V) 
Granby (CT) 
Gmby CV) 
Roxton Pond @?) 
Saint-Aiphonse (Pj 
Sainte-Cécile-de-Milton (CT! 
Saint-Joach~n?-de-Shefiord (P) 
Shefford (CT) 
Warden (VL) 

Saint-Gabriei-de-‘Jalcartier CM) 
Shannoi- iM) 

Adstock (Mi 
Robertsonviiie (Vi) 
Sacré-Coeur-de-J&us (P) 
Sainte-Ciciilde-de-Eeauce (ni; 
Saisit-Pierre-de-Broiiahton (Mj 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE V1.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE REGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

Scott (14) 
‘Vallée-Jonction $vlj 

La Riv&e-du-Norc Eeilefeuiiie ji/i 
Prevost (‘d) 
Saint-Hippoly:e ji-ij 
Sainte-Sophie (rd) 

~‘ASÇO~~Q~~IXI 

La Vallée-dii-Richelieu 

Le Bas-Richeiieu 

Le Centre-de-la-Mauricie 

L’Épiphanie (PJ 

Saint-Jean-&P:iste {P) 

Massüeville (Vi) 

Saint-Yoni’ace-de-SI?awinigan (VL) 
Saint&ie CP) 

Le Granit Lac-Drolet (M) 
Nantes (iv!) 
Saint-Augustin-dé-l~uril (Pj 
Sainte-Cécile-de-Whitton &lj 
W-Racine (PJ 

Le Haut-Richelieu Mont-Saint-Giégoiie jM) 
Sainte-B;igide-d’iDerville {M) 

L’Érable Laurie;ville CM) 
iyster (M) 

Les Chutes-de-la-Chaudiére Sâii7;-Etienne-de-Lauzoi? (M) 
Saint-Lambert-de-Latlzon CP! 

Les Etchemins Saint-Bwjan:;n CM) 
Sainte-Geimalne-dii-Lac-Etchemin (P! 

Les Maskoutains La Présentation :P) 
Saint-Fana&Sud (M) 
Saint-Bernard-de-i;licnaud:‘iiie (M! 
Saint-Domiriique (Mj 
Saint+iuyiies (M) 
Saint-Hyacintl:e CV) 
Saint-~iyacintiie-le-~~~~esseur CP) 
Saint-Jiide (M) 
Saint-iiboirr? (,Mj 
Saint-Louis CPI 
Saint-Pie (F! 
Saint-Pie <V:I 
Saint-Simon !PI 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES A L’ANNEXE VI.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE RiGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

Saint-Valérien-de-Milt.on (CT) 
Saiille-ti!il~ne-de-~a~ct (Mj 
Sainte-Rosalie (P) 

Le Val-Saint-Franqois Bonsecours $1) 
Maricourt (M) 
Sair;te-Anne-c’e-ia-Rocheiie (Mj 
Valcourt (CT) 

Lotbiniète Dosquet (M) 
Saint-.*gapit (M) 
Saint-Apollinaire (M) 
Saint-Flavien (M) 
Saint-Gilles (PI 
Saint-Narcisse-oe-Oeaurivaçe (P) 
Saint-Patrice-de-Beaurivage (M) 
Saint-Syivestre (M) 

Maskinongé Louiseville CV) 
Saint-Pauiin (Mj 
Sain!e-Angéie-de-Prt’mon! (M) 
Yainachiche (?VI) 

Matawinie Saint-A!phonre-Rodrigut‘z CM) 
Saint-Damkn (P) 
Sa!ni-Félix-de-‘Jalois (M) 
Saint-Jean-de-Maths {M) 
Sainte-Béatrix $8) 

hlemplirf?magog Stukely-Sud {Vi) 

Montcalm Saint-Alexis (P) 
Saint-Caiij<te (M) 
Saint-Esprit (M) 
Saint-Ligüoii (P) 
Saint-Lin-Laürentide-. (Vj 
Saint-Roch-de-i’Achigan (P) 
Saint-Roch-Ouest (M) 
Sainte-Julienne CM) 
Sainte-Marie-Salome (P) 

Montmagny Saint-François-de-la-Rivière-du-Su~ (M) 

Robert-Cliche Beauceville CV) 
Saint-Frédéric (P) 
Saint-JosepR-de-Beauce {V) 
Saint-Joseph-Ues-Érables (M) 
Saint-Jules (P) 
Sajrlt-Ociiion-de-Cranbourne {P) 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES A L’ANNEXEW 3U 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE REGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

Saint-SL?verin (Pj 
Shi-Victor (M) 
Tring-Jonction (Vi) 

Rou\~ille Ange-Giroien (M) 
Saint-Césaire (i/) 
Saint-Paill-d’Abbotsford p) 





ANNEXE 2. LISTE DES MUNICIPALITÉS AVEC SURPLUS DE FUMIER DANS LES SEPT BASSINS VERSANTS CIBLÉS PAR L’ÉTUDE 

Bassin /Nom de la municipalité ~ Code ~ Supetficie ~ Pourcentage I MRC j Région administrative 
versant ~ ~ géogr. ~ (km’) j de la municipalité ~ ~ Numéro Nom -...-,--~ ,,~.~_~~ ~~~~j~~~~~~ ~~~~~.~~~~~~~-~-~...-.r.-. 

I dans le bassin’ i-~--- 



ANNEXE 2. LISTE DES MUNICIPALIT& AVEC SURPLUS DE FUMIER DANS LES SEPT BASSINS VERSANTS CIELÉS PAR L’ÉTUDE 

!La Haute-Yamaska 

Yamask:. _... 
Yamaska ~ Shefford 
Yamaska Saint-Joachim-de-Shefford 
Yamaska !Roxton Pond 
Yamaska Sainte-Cécile-de-Milton 
Yamaska !Béthanie 
Yamaska ~ Roxton Falls 
Yamaskr ‘- 

~ 47035 ~ 119,30 : 
~ 47040 ~ 129,lO 

.- 
- - - - < 



ANNEXE 2. LISTE DES MUNICIPALITÉS AVEC SURPLUS DE FUMIER DANS LES SEPT BASSINS VERSANTS ClBLi% PAR L’ÉTUDE 

mtage : MRC Région .~ -.-..--.-... I ~~.~ 
;Numéro ~ 

16 IMontérégie 
16 ~Montérégie 

16 :Mont&egie 
16 !Montérégie 

16 ‘Montéregie 

16 /Mont&fzgie 
16 IMontérégie 

1 : La liste des municipalités d’un bassin ne considère que les municipalités qui ont 50 % ou plus de leur territoire dans ce bassin. ~ 



Annexe 3. Lisln des rkseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) de la r6gion de la Mont&@e retenus pour IWude 

Numércr des 
Nom du réseau 

134252280701 RICHEMOND 
134,259881701 VILLAGE STUCKELY-SUD 
318465530701 SAINT-GUILLAUME 
134276470701 SAINT-DAMASE (PAROISSE) 
134294851701 SAINT-CHRYSOSTOME 
134298991701 HEMMINGFORD (VL) 
134301941701 NAPIERVILLE 
134302020701 SAINT-CYPRIEN-DE-NAPIERVILLE 
134302440701 SAINT-ISIDORE 
134358621701 
134359381701 
148323801701 
269748990701 SAINT-ALEXANDRE 
318465791701 
318465791702 GAUTHIER (RIGAUD) 
318465790701 RÉSEAU URBAIN (RIGAUD) 
318465790702 POINTE-A-RAQUETTE (RIGAUD) 
318465790703 RÉS. RUE SÉGUIN (RIGAUD) 
318465790701 RÉSEAU URBAIN (RIGAUD) 
134259391701 
318461160701 Saint-Germain-de-Grantl?am 
120169111701 
134262340701 SAINT-DOMINIQUE 

134270181701 UPTON PTU OS-janv-9û 0.099 
134270670701 SAINT-LIBOIRE PTU 04-mai-99 0.330 
134284531701 SAINT-PAUL-D’ABBOTSFORD PTU 14-juin-99 0,420 
134288750701 ROUGEMONT PTU 26-1x-00 1,690 
165229061701 SAINTE-HELENE DE BAGOT PTU 26-juin-97 0,280 



Anne.xe 3.Liste des réseauxd'eau patabie (et concentration de nitratcs)de la rbgioo de la Montérégie retenus pourl%~de 

- 

- 

Tableau 3-A. Liste des réseaux municipaux en eau souterraine des bassins versants de la Montérégie 

Numéro des 
Nom du réseau 

134276870701 SAINTE-MADELEINE 
134246430702 Potton (Secteur Mansonville) 
134256571701 
1206237817@2 SAINT-CESAIRE (VILLE) 
134247181701 SUTTON (VILLE) 
134247421701 
134340141702 SAINT-LOUIS (ST-LAZARE) 
134340140701 SADDLE BROOK (SAINT-LAZARE) 
134340140702 SAINTE-ANGELIQUE ( SAINT-LAZARE) 
134343031701 
134360840701 MELOCHEVILLE 
134356800701 
134357630701 SAINTE-MARTINE 
159114980701 CHATEAUGUAY 08.DEC-1998 
226773550702 PUITS SUD (NOTRE-DAME-ILE-PERROT) 
318452331703 DOMAINE EN HAUT (VAUDREUIL) 
318452330702 DoRioN (VAUDREUIL) 
318452331702 PUITS HARWOOD (VAUDREUIL) 



Annexe 3. Listt: dr.s réseaux d’eau potable (et~ concentration de nitrates) de ia région de la Montérégie r&mus pour l’étude 

Tableau 3-B. Liste des réseaux municipaux en eau de surface des bassins versants de la Montérégie 

uméro des réseaux Nom du réseau 
d’approwswxmemeot 

134275470701 SAINT-DAMASE (PAROISSE) 
134337350701 L’ILE-PERROT 
219326030701 SAINT-HUGUES 
134284950701 SAINT-FRANÇOIS-DU-LAC (VILLAGE) 
113453940701 SAINT-JEAN-IBERVILLE (RIVE OUEST) 
113724140701 SAINT-JEAN-IBERVILLE (RIVE EST) 
1342~47910701 
134250950701 
134203740701 
214n20560791 REGIE ST-PIE ET N.D. ST-HYACINTHE 
13428û440701 MARIEVILLE 
318463140701 SAINT-CHARLES-SUR-RICHELIEU 
134282550701 VENISE-EN-QUEBEC 
169044840701 
.134304260701 SAINT-PHILIPPE 
1.34256810701 VERCHERES 
134356560701 POINTE-DES-CASCADES 
~134255250701 
,199594930701 COTEAU-DU-LAC (VILLAGE) 
199594930702 PARC INDUSTRIEL (COTEAU-DU-LAC) 
134245440701 
134269110701 SAINT-PIE (VILLE) 
134308220701 
134285520701 SAINTE-ANGELE-DE-MONNOIR 
11627n170701 
134268950701 ACTON VALE 
134246430701 SECTEUR OWL’S HEAD 
134255820701 VALCOURT, VILILE 



Annexe 3, Liste des Wseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) de la r0yion de la Montérégie retenus pour I’&~cle 

néro des réseaux Nom du réseau 
d’approvisionnement d’échantillonage 

159114980701 CHATEAUGUAY 
134339090701 
134340480701 L’ILE-CADIEUX 
134287ü80701 
134274220701 SAINT-ROCH-IJE-RICHELIEU 
134297170701 HUNTINGDON 
130647530701 OTTERBURN PARK 
134303350701 
~134360680701 BEAUHARNOIS 
134361750701 GRANDE-IL!? 



Annt?xe 3. Liste des réseaux d’eûu potable (et concentration de nitrates mesur&%) de la région de la MontBri:gie retenus pour l’&iude 

Tableau 3-C. Liste des réseaux priv& de la Montérégie 

Numko des réseaux Nom du réseau 
Date 

Signe 
Résultat 

d’échantillonage nitrates (mg/L] 

A (GRANBY CT) 
190396921751 AQ. RANG DE L’ESPERANCE ST-PIE 
190676441751 DEVELOPPEMENT BEAU SITE (GRANBY CT) 
214939451751 PLACE GRANDE LlGNE(ST-PAUL-D’ABBOT) 
2620202a1771 VERBE DIVIN (GRANBY) 
282402881751 CONDOS DU LAC-BROME 
295371721751 PARC BON-JOUR INC. ( GRANBY CT ) 
298206021751 GESTION IMMOBILIERE B.B.D.(SHEFFORD 
307009421751 PARC DE MAISONS-MOBILES, BRIGHAM 
425278050751 MAISONS-MOEIL.ES MONT SHEFFORD 
459769900751 CAMPING DES DEUX LACS 
460695141751 DOMAINE LA DÉTENTE 
5125a5191771 ECOLE DE LA CLE DES CHAMPS (DUNHAM) 
521268850771 CENTRE ~xxufzIL REG~NA MUNDI 
523503601751 DOMAINE FONTAINBLEAU(N.R) GRANBY CT 
529’709100771 ECOLE NOTRE-DAMES-DE-LOURDES 
536394561771 ECOLE CENTRALE SAINT-THEODORE 
53639514l771 ECOLE NOTRE-DAME-DE-STE-CHRISTINE 
537256101751 HABITAT GRANBY ENR.(ST-PAUL-D’ABBOT 
53a5a1221771 ECOLE SAINT-ALPHONSE 
530581631771 ECOLE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
538582391771 ECOLE SAINTE-CÉCILE 
538585851777 ECOLE ROXTON-POND 
541777791771 ECOLE JOSEPH-POI’TEVIN 
548334210751 BOISES DE L’ESTRIADE 
900272G91771 ECOLE CENTRALE DE SAINT-JOACHIM 
901294611751 DÉV. PAUL-H.BERNARD(ST-MICH-ROUGMNT 
904562111751 DOMAINE DES LÉGENDES (ROXTON-POND) 
115141710751 MAISONS USINEES REMILLARD(L’ACADIE) 



Annexe 3. Lisle des réseaux d’eau potable (et concentralion de nitrates mesurées) de la r8gion do la Monié&gie rr‘tunus Pour l’étude 

Tableau 3-C. Liste des r6seaux privés dc 

Numéro das r6seaux Nom du réseau 

1224143fio751 

516062000771 

127616720751 
130029771’771 

121536150751 

131486891’7Sl 
132813810751 
135044021751 
137069811751 
160635540751 
164427250751 
167029950751 
177374,530751 
190727680751 
214407221751 
231790621751 
243332880751 
243543181751 
289503270751 
309959550751 
456365031751 
512385821771 
51255G441771 
512558671771 
512559171771 
512568080771 
512569231771 
512569801771 
512576080771 
512931570771 
516061921771 

MAISONS M&ILES DOMAINE DE ROUVILLE 

/ECOLE STE-CLOTILDE (STE-CL-DE-CHAT) 

MAIS. MOB. RICHELIEU (N-D-DE-BON-SE 
PENS. DES S-COEURS - ECOLE (ST-BR) 
AQUEDUC DES TRENTE (ST-JEAN BA~TIS) 

MODLIVCO (SAINT-HUBERT) 

CHATEAULYNE INC. (LÉRY) 
CENTRE BUTTERS-SAVOY ( BRIGHAM ) 
ROLAND BEDARD (SAINT-L,AZARE) 
DOMAINE DES SAULES(ST-P.-DE-SOREL) 
DOM. P~INTE DES ÉRABLES,MAPLE GROVE 
DOMAINE VALBOISE (SAINT-MATHIEU) 
PHILIPPE LEROUX (COTEAU-DU-LAC) 
PARC DE ROULOTTES SAINT-CONSTANT 
CAMP.DU LAC MINEUR LTEE(~ST-J..L-MIN) 
CAMPING GRAVEL (RIGAUD) 
PARC DE MA1.M. CHEMIN MAPLE SUTTON 
CAMPING LAURIER INC.(MT-ST-HILAIRE) 
CAMPING BELLEVUE (ST-CHARLES-SUR-R) 
RUE RICHARD (ST-BASILE-LE-GRAND) 
PARC DE MAISON MOBILE WEST BROME 
ECOLE SAINT-BERNARD (ST-B-LACOLLE) 
EC.NOTRE-DAME-DU-SOURIRE (STE-BRIG) 
ECOLE SAINT-EDOUARD 
ECOLE SAINT-PATRICE (ST-P-DE-SHERR) 
ECOLE SAINT-ANICET 
ECOLE SAINT-ANTOINE-ABBE (FRANKLIN) 
ECOLE OMER-SEGUIN(ST-LOUIS-DE-GONZ) 
ECOLE FRERE-ANDRE (MT-ST-GREGOIRE) 
ECOLE SAINT-$TIENNE DE BEAUHARNOIS 
ECOLE SAINT-URBAIN-PREMIER 

- 
? la Montéréoie 

Date 
d’échantillonage 

23.sept-99 
7-nov-96 

20-févr-96 
G-mai-97 

26-mai-00 
7-avr-98 

21.juin-99 
21-juil-97 
29-avr-97 
tô-janv-01 
4-févr-97 
29-avr-99 
27.mai-98 
7-juil-08 

lP+nv-01 
1 g-d&99 
4-déc-00 

zo-sept-99 
7-avr-97 

II -mai-99 
28.avr-00 
1 l-sept-96 

5-juil-96 
5-juil-96 

19-nov-99 
19-nov-97 
19.nov-97 

19-mars-96 
8-sept-98 
18-févr-98 
28-nov-00 

Signe 

- 

PP 

PP 

PP 
PP 

PP 

Résultat 
titrates (mg/L: 

0.470 
0.500 
0.100 
0.210 
1,240 
2,240 
0,660 
1,500 
0,390 
0,340 
0,420 
0,750 
0,320 
0,OGO 
0,020 
0,570 
0.560 
0,590 
0,490 
0,089 
0,360 
0,100 
0,090 
0,100 
0,020 
0.470 
0,050 
0,100 
0,100 
0,050 
0,550 



Annexe 3. Liste des r&eoux d’eau potable (ci concentration de nitrates mesurées) de la rbgion de la Montérbgie retenus pour l’étude 

Numéro des r&seaux Nom du réseau 

517455601771 
517455781771 
517435601’771 
519851091771 
52~1345820751 
525088011771 
529198180771 
53686ô461752 
538487921751 
550689770’771 
550690581771 
554583351751 

go3732591751 
904870831771 

ECOLE SAINT-BLAISE 
ECOLE SAINT-JACQUES (ST-J-L-MINEUR) 
ECOLE ALBERTE-MELANÇON(ST-P-i-NOIX) 
PAVILLON SAINTE-ANNE ENR RIV. BEAUD 
DOMAINE RICHELIEU (ST-MATHIAS) 
ECOLE DlJ PETIT CLOCHER (ST-G-CLAR) 
ECOLE N.-D:DE-L’ASSOMPTION(KOSTKA) 
CAMPING CHOISY ENR. # 1 (RIGAUD) 
CAMPING SOUVENIR(ST-JACQUES-L-MIN.) 
POLCHATEAUGUAY-VALLEY(ORMSTOWN) 
ECOLE PRIMAIRE DE FRANKLIN 
S.R.S.O./FRANKLIN) 
RUES LOMBARD1 ET DUMOULIN (ST-BASIL 

CAMP SACRE-COEUR ( DUNHAM ) 



ANNEXE 4. DESCRIPTION DE L’EMPLACEMENT DES STATIONS D’ÉCHANTILLONNAGE DE LA QUALITÉ DE L’EAU DANS LE BASSIN DE LA 
RIV&RE YAMASKA 

NUMÉRO DESCRIPTION NUMeR ZONE UTM UTM 
DE STATION DECARTE’ UTM EST NORD 

03030003 
03030006 
03030023 
03030026 
03030031 
03030038 
03030041 
03030094 
03030096 
03030108 
03030123 
03030199 
03030237 
03030247 

YAMASKA 
NOIRE AU PONT-ROUTE 235 A SAINT-PIE 
RUISSEAU RUNNETS A 2.1 KM DE SON EMBOUCHURE AVEC LA NOIRE 
YAMASKA AU PONT-ROUTE A YAMASKA 
YAMASKA AU PONT-ROUTE A 4 KM. EN AMONT DE LA NOIRE 
YAMASKA SUD-EST A 3.5 KM DE CEMBOUCHURERE A L’EST DE FARNHAM 
CHIBOUET AU PONT-ROUTE A SAINT-HUGUES 
YAMASKA SUD-EST AU PONT-ROUTE 139 A BROME-OUEST 
YAMASKA AU PONT-ROUTE 215 A LA SORTIE DU LAC BROME 
A LA BARBUE AU PONT.ROUTE PRES DE L’EMBOUCHURE 
YAMASKA NORD AU PONT-ROUTE A SAINT-ALPHONSE-DE-GRANBY 
YAMASKA AU PONT-ROUTE EN AVAL DE LA CHIBOUET A SAINT-HUGUES 
YAMASKA AU PONT-ROUTE EN AVAL D’ADAMSVILLE 
DU SUD-OUEST AU PONT-ROUTE A HONOREVILLE 
RUISSEAU CORBIN AU PONT-ROUTE 231 A SAINT-DAMASE 

31H07 18 663700 5039950 
31HlO 18 684150 5051100 
31 l02F 18 601700 5096500 
3lHlO 18 658000 5042250 
31 H07F 18 662900 5014900 
31H15 18 666850 5072750 
31H02 28 683700 5005100 
31H07 18 695500 5016850 
31H07 18 657800 5038200 
32H07 18 671600 5021200 
31H15 18 665150 5072050 
31HOT 18 672850 5015350 
31 HO6 18 654200 5026500 
31Hll 18 6559SO 5043750 

1 : numbro de la carte topographique. échelle 150 000 



ANNEXE 5. STATISTIQUES DESCRIPTIVES CALCULÉES A PARTIR DES DONNeES PtiYSICO-CHIMIOUES COLLIGÉES ENTRE JANVIER 1997 ET 
MAI 2002 AUX STATIONS DU BASSIN DE LA RIVIÈRE YAMASKA 



ANNEXE 5. STATlST1QUES DESCRIPTIVES CALCULeES A PARTIR DES DONNÉES PHYSICO-CHIMIQUES COLLIG&S ENTRE JANVIER 1997 ET 
MAI 2001 AUX STATIONS DU BASSIN RE LA RIVI&E YAMASKA 



ANNEXE 5. STATISTIQUES DESCRIPTIVES CALCUL$ES A PARTIR DES DONNÉES PHYSICO-CHIMIQUES COLLIG&ES ENTRE JANVIER 1997 ET 
MAI 2001 AUX STATIONS DU BASSIN DE LA RIV&RE YAMASKA 


